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“Foûs’: apprenons d'une soirae okeee 
J russe, sur les propositions quedai avaite 

























mênt des Pays-Bas, a décidé qe. Jeet jk E, 
Je ‚bio de Belgique. Daviguant soit directement soif, indice  , 
ade nec Braxolles „13; seront, dans tous les ports dake in 


‚ j:5ur le.même pied que les navà 
bel Ades droits d’ set. sur.les. marck 
“j.ment par navires néerlandais. seit 
__{ de la taxe dernièrement fixée per. oukade.…. al oben ì 
… Les marchandiseg. pdrel VEER gel 
dais par navires neerlandais, dè rho team ä 
| plus élevés que cenx arrêtés ker 4 Vi 
g Wies 


bbhenynd fermier de la ha 
Oès si iniëividaa, botwwla gdrdéd 














Le Jourmal bfoiel» blie dé Ee VAR K,; en. dd de oi 
et 31 mars dernier. Le, premier’ ‘désigne les. bnreaax de Rune- 
monde et de Venlò (provincedu Täinbourg)-pour V'inysbdagtioù 
de la houille par le Rhin et le, Wahl ; et le second. ds a ‘de 
bureau de Deurne (province. du. ‚Brabant-Septentrional). 


aire da pamphlet: 8 | 
Ne PEBE’ éasse ouvrière, du geste, ne:se serait na Maisi pete aux pie 
f B&E que de rmisérables provocateurs ai tepdaients ‘et'ce _qúï arrive doit. 
próuver còmbiën cette défiance était sage: à-la têtédes fautears-du désor- 
dre, se trouve ún individua quede-bätie de la cóur.d’assises dela Flándre 
| orientale réclame.depuis quelqac tethps, et:qui n’a-pu” échapper j Jusqu’iei 
que par la fuite à la recherche dela justice eriminelle: c'est le noramé * 
| Labiaax,tomniis-voyageur, renvoyé devant ladite cour comme complies de 
la banqueroute frauduleuse; impútée,au: nómmé, „Stalins-Verngeilens > 
Renaix, IÌ a été arrêté hier. en notre ville, ct l'on a bientôt pu se conyasnere 
qw'il était l'auteur du pamphlet en- question. Son aven a, du, reste, gond 
mé les soupgons qui planent sur lut. — ; 
P5 »Comme dupes de cos pauvres bèrcs; et sous la prévention d'avoir disiri- 
inde que semble avoir témoignée bué à Gand les pamphlets, ont té rie ae malend À la aan it 
4 »rodur u’une | visitesfaites chez eux par l’autorité-judiciaire, les nommés Van der Venne 
atoritd, appel: za ou ouvriers erde n'a} ans it à é has ‚{ aleapelier, raa des Champs: Hoogstoel fils, Jacques Lefebvre, ferblantier, 
mádiocre sensation. On n'a rien vude sérieux dans ee près; de Rontsaux-Hérbes; Aug. Hoblé, ouvtier ferblantier chez ledit Le-” 
ue la sottise a dicté. Ee. En } Verbmeane rimeur À „Gand, et X. ‚Devenyns, ténant-barrière 
Les heheh gt 







N esprit. in in d 
Ja gotie é legen moltre à sa plies une ; société réfor- 

















… Les at de prolongetönt da cheinin. de fr d fer de La. Haye à 
èrdam, se poursuin verten tn vedoublement. Vario 
u if 








ir ie jouer un rôle dans une Koran sociale qui serait 


„Auch d 
fois [’ ceuvre du peuple lui-même, tels sont de instruments end a a inimietea io du: chemin de fer. 


jan de rok exócution, de.plus: tôt possible, Iè Ds dú 
brdlbapennt| trecht vers Rotterdara. L'entreprise de ceò 
“grands travanx ne péut qu'exercer uné influence héureùse sur 
nos classes onvrières. 




































Le Mercure de Liverpool du 10, assúre qe. samedi, Herllet, En 
Cambriau qui est parti pour !’ hie a pris avec lui des de: 
pêches qui afiraient une aak de Ja en sí 






















at- fait les premières opérations dans Pin. 
adi vidus ci-desen és. on bté 


epuis la bataille de Savarin, a a ae 
sein Kótte ie de Eene ae seròntrémiies. Le grand 





| ferme èt dscidé. Il me 
été construit à A B 
cher därst'étó de feet. Pin 

lande et-de 1à dans la Mé terra êe;en tou 
‚| dentale, LI dites, est-unù vaisseau' de 



















zp P 
da régiment dés guden Les ágents 
{co et les sergents. de ville que Ton rencontre dans les rues- 





jv 
Liége à Namur ; nous ‘le vond soùrce certàine. Da nous ás- 
ant get air affair et préoccupé, qui, fait juger tout d'abord qu'il | sure, en outre, qu'ila été vu ‘de des ‘mdmes pamphlets jusqu'à 
ee ue chase dans l'air, Mais jusqu'à ce. moment la plus | Bruges et Audenaerde. 
Streessé der vóguer dans la erpitate et part |t Brwteren, aaridg ûpeimidur, a étà- tie én dix 


: fefäère surtótt, dont le ‘phús graudé Pie wils | DER “ast parce UU 1e eclaté i imèdiatenient’ de quiil te- | pios zerk 
Hi'populé Ë phús graudeipk Hand Te ERR EP éctitejne nous avons fait connai- | deux frágates à vapeur, la Bessarabie, venne Meire .et 


5de probabDfekdent 7 pás qüe Pon’ coriptait sûr" ele Á Ab le Kamtschatka, quiappartiënt à l'éscadre dertig Ja ne 
} Faison lét é bres ef Te voi. EN ee gj En gean pavé de'ses frais dif Pe et qui a suivi Y DE | 
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PVoieì des détdils-que: mous recehoifk ‚On ges 
È fata. et Dn Renn Ee ae aeks Tik Ke 
nsidèrer ‘comme cer ei ze, mig pe grenier 















tée béadte. Á la 
ze avoir är His î 


le. Pauvros’ et 


Ì galerie qui de « ce côté ëta 
‚ +|-puá-t-il, un savant a récohnù qu zl dev. 
i deux prisonnièrs set en eri ensc 
k: HEt pendant ées'dixans! 
Ô PE pritquelquë louis dans sa bidet tendit la zinin vers s det bone , 
ipoar la secoride fois le plaighiait sandle connaître. 




















it des bán 
ó, il te reste cc Ïidre | 
s st sl c'est un livre, dit le coricierge ; mais ln nie restë ce 






























\ Lb-cotieierge les recut,‘oróyait- reëëvoi quelques menüds pièees de | ° Va the le chercher, non ami va, dit le cômte ; et si est 
he XV. monnaie; ik à la Jueur : de” da torche a: reconnüt la valeur de la'somme | présume, dois teanquille, » Va, di qué je 
paas: |_queluidonnaït le visiteur; : — Fy cours, monsiepr. KE 
En 6. (ir) en ie Monsieur, lui dit-il, vous vous êtes trompé. Et le guide sortit. * 





kr 


'—Coramentcela? . Alors al alla edfgeriouiller pieusement, devantles nn de ‚ce Et del EN 

— C'est de l'or que vous m’avez donné. ee | mort avaït fait pour lut un autel, 

— Je le sais bien. : 2 B — Oh! mor second père, dit-if; toi qui mas donné la Tibèrié, 1ä: science; 

== Comment! vous le saven? … { la richesse ; toi qut, pareil aux ordatures d'une essence supérieure à Ja oef 

Ot. * 2 5 ’ Ke À tre, avais la science du bien et du mal, si du Fond de là tombe ihéeste el- 
«_— Votre intefition est de me donnens cet vor?’ ket np que chose de nouë qui tressaîlle à la voix de ceüx qüi Sont. demon a, ha. 


ee Oui. 5 : hei terre, si dans la kod a en qua súbit lé cadävte. guelqüe & 
Et je puis le garder en tonte eland) PO ij ‘| mé flôtte aux lieux où nbus dvöns bed 






3 "Oui, dit-il, voilà la pierre « 
ves. dpa ï ont creusé leur em 










sb + ble ceear, &sprit súpî 5 ê 
éd és pour savoir si ele 1 re s hbr gda Monte-Ghristo:srvec étonneritenit. „…_} révélafion quelcong ner jet enol dà Er 
p avast achevé ce ealenl.. aptais. et cotate’ comrae Hamkt: Dek Th 'áedördais, ef dé ve respett Hi EVE ‚ent ai, ce° 

























pr concierge qui:% it eroire à à son a bonheur, mon- 
hase Je rie nopen pas votre générosilé; 
“ie Elle'est facile ‘à cogxprendre': cep 


J'aï été marin, ct votre „histgie a dû met 





reste de doute qui, s'il ne se 0 chan een Lorivie tion, devier dra un remords: 
_Le comte baissa la tête et jéigt les mains. 
; mon am ‚ dit le ‘comte : _— Tenez, inbasieuË!- dit ane voix derrière lüì,  *  =- 
RS cher plus que-voúë- … - Monte-Christo tressaillit et se retourna. , 
Sar l'autre paroi de la muraille,. une inscription. frappa sa vie, Elle se dé- … == Alors EN monsieur, dte guide, Ut vous êtes si eindrcar , vous { Le &oncierge lui tendait ces bandes de toile; suf Tesgaelleg OE aid 
tachait, blanche encore, sur le nìur Serdâtrë : ‚_{ mérited ie je vous offre: uielqüë choses avait épanché tous Ies trésors de sa science. Ce zig Perak 
Ki Br tout d'abord tom: 









BANS. él \ 
„t.un rirc, amer viehapge de JR bouche k boule. PI Seat der voir pn 
k zhe dans úa ‘réve son père, conduit à la ‘tombe. ”Meroédèeinarichant. à 
zFPautel ! 









— MON DIED, lut Monte-Chpisto, GONSBRVEZ-MOI LA uÈMOIRE. == Quvas-tu, à mroffir, n mot àmi ? deë bles, des ouvfages de pelle ? | oavzage de l'abbé Faria sur la , royäutë en Ita 

— Oh! oui. s’écria-t-il, voilà la seule prière de mes derniers ee Je: "merdin. es edu en Le cdínte s'eri empara avec, men í 
is, plas la liherié, i je demandais Wiiliföire; jEcraignais de de-:|. a Non pas; Smonsiehey won: Pas 5 gege chose ie se tappatte à Phis- bant sur Pépigraphe, il lat : 

iblier; maan Dieu, vous m'avez vonserré Ie ménidire, et je toire de tout à l'heure © 








og merci nton Dieu! … EE EEN _ — En vérité! écria le eamte, vege d done dan din di ee rheid hg: k in bodes aur pinds leon, É 
in ee z ladorche sissita. var les munäillesg ofétait == Eobutez , dit le  ndiërge , voilä'ce qút est arrivé : jemesûs dt: eN nn ht 
de guide qu ak gnl | trouve togjours. quelque chose dans ine chambre où un prisoinièr est Festé — Ah! edcria- tik Ord réponse! Merci, ron ère, irierci! - ” 
ir tonte-Christo al ‘quinze ens get jeme. sais mis à sonder Jesttaräilles. …; VEttirânt de sapoehe un petit lister gd coatsit die, hileis de 


wrr Sujvez-m0i, ‘dit-il, et, jr hesois de somouter vers le} joar. ij =— Ah! s’éerià Monte-Christo, es en se. räpelant la double cachette de aijn de niillë francs chacun ; 











t.smiwre un,corridop souteraättisg gonduisitiraneAutre-anttée Pabbé, en effet. — Tiens, dit-il, prends ce portefeuille TRE Pnt 
à encore Monte-Christo fat-assat faon ; =— A frte de fecherehies, continua le: göncierge, Dai découvert que cela | ; — fits’ Weledonnet! - à kel 
sla première chose qui ‘frappa. ses zeurdat 5 | sonnait le ercux au chèvet du- Fit et sòùs Pitre de la cheminée: - Gal," mais À la coriditiori fie tu ne vigerderef is ade Joiäque j je 
ee ille dte à Paide duquel. l'abbé Faria comptait. == Oui, dit Monte-Christo, oui: serai wrd 
lit sur lequel Îe pauvre prisonnier, était morte EN — Jai levé les pierres, et j'ai trouvê.: - pat ar sa poïfririe là reliqúe qeil ‘veidede tetrouvér, et qüt je 
‚ A cette vue, au lieu des angoisses que le cent uvées dans son | — Une échclle de corde, des oútils!s'écflä le câmte: - lui pe ëprix du kn tbésor; il $ van “hort der nh 


hot, un sentiment de reoonnaissanee genfla sotrenrs dead. larmes Pou- |__ — Comment savez-vous cela ? demanda le conciëtge: ivb nnmenk montant dans la barque: d De 
nt de zes gep; — Je ne le sais pas, je le devine, dit lecorhte ;-e’est‘órätiaivement de ces |-- A Márseölbetlit.it-' : De 
Gest ict, dit je ‘gaide, qeétait: Pabbé fou, vést paelà quele jeune | sortes de ehoses que l'on trouve’ dant Tes cachèttes des: ptisonniers. Puis err s’éloignant, les venox. Ae söd gE sombré pris; EN en 
ame le venait: teren, et-il monträà’ ek horad la | : — Oui, monsieur, dit le güùde, nc éehelle de eordd; ten otils. eed | _ = Malheur. dit-il, äéeüx di aätbit fait enfermiek* anas secie mbeë 








„Et tu les-as encore ? s'écria Mònte-Christo, prison, ctà ceüx qui ont-SbliEfde Ty étais enferfië! * 
) ‘Voir le Journal de Lu Haye : dehigrs” = Non; nionsieur, j'ai venduves différents objets, qui btaïent fort en En repassant devant BestCitetmis;- le botte sidetotdends: eewtitradiikt 











ME jelés lans te pabtfo pour exoirer des,alartned quo | 
PAPOEpAN AU Courrier rien n'ératt venujustifier. 
tbtEdestiends: Te, MORE - 
Le gónéral Mazarredo, capitaine-génèral de Madrid; - 
2 Le Yenöral Breton, capituitnesgónéral-de Barcelone; 
3° Le général Manso, capitainergenéral de Vafence; 
do Le général Schrelly, cipiiraiezgewdrd) de-Sèrille. … 
Ces gúatré onpitaines-gênerktk qui dont tons des wenig pat 
e érú remplabós, de gknoral 






















pr Ant, 28. Lösgpäratiots Rites: Ta Bilrap ee houte heeren rtkarehan: | plu® tard, éé gónte,sutotine R'êtait-ples quú'úin enduivse, & dear 
} dises d'assurance et de transports so rêglront après les dispelitins pwés- | pendant bos pêmsbes taientrroijoure ditigses tat te burlhbur er 
- Eea spekken eter ie oh neket gerkatb sur Vavertin de la Pramdel tuit Sep on ut 
ans les togens:te les exénater. Art, 20. Toutes nógociations sur les effets BO àvril, == A harbr d'ntiourd'treie Kast, En En 
publics:sergnt faites absolument au comptant, et avee l'intervention des la Ee aid ai bids ind kart brand agent eh veilléra das ’ 

‚| agents de change. Art. 36. Sont prohibées toutes les opérations sur les ef- | edad) dd derd napkdlanen 8 at faie illäsiuá 

 fets publics, À têtme, à prinze, ou qui, sous le énomination que ce A be anger qa hob fit fies ; sab ed és perd ú, Je dee- 
‚soit, ne scraient pas contractées et, réalisges en la forme prescrite pár les | teur AÁrnoti nous l'a déclaré; néanmoins Veiijsereur comrserwe : 
art20, 21, 24 et 23, Aff 87. Oeurqüt feraieuit qúelijues-htes des opsra- | tOUte sa tôte, toutu sn +ólonit®-Berwraid,- qui nie vert Gpnise de 
tions déelarées illicites pak. art. prééédeút,encottrfobt une änvende'du Bind | fatigue, lai a proposé encord%t nati de le weltlerià mt: Plaoë- 







té Zi: 


ta 


tliers ân gönóral Natvaez, öùt 













Mäkaireò par le gónöral Peswòlá , té göneral Breton par le ‚ dela valeur.tromînale dos êlfèts forrhánt Pohjet dù thditésen dás de rééidive, | mais il a répondu : « Je vous \'aidtjà dit, Monthelön me suffit, 
geheel Couehn (don Maùbet), le geerd! Mánso pàr le genóral [ cette amende seradoublée et les délinquant séroit sotiniis aux dispositions dú | » d'est votre: faut, : st.ak we SUIg' sotoeroik akt sore, geiser 


tode pénal gd deck geben gut commettent des he et des trom- | » póuf wor EEUXB' DN Fis; Hujuurd' hui je n'én veux: plus d'aue : 
perigs en toute espèce de contrats. Art, 38, Les agents de change qui inter- | „ tres, c’ust Evi QUf-RECEVRA MON DERNTEE BOUPIB, CÉ SERA LA. jet: 
tiealant bni En eten probibées, encourrant des amendes ágales | „ perse DÈ SES Rts 5 ted er PLUS. » ha Re ge ens gene k 
eelles qui. s imposées aux principaux i di | ige zie > 8 ee oe 
ere, dM SePONT TAPONTS AUX, prineipauk intéressés, ets'ils contreve- | __ jer más, Go matin, atuymóntent vù je qutttais T'ethpereút 


“| tatecit paris outre Î'ariende, parla privation de énr charge. Art, 9%, jes | Aprês avoir berit sous en dictée plus de-deuxt heurds;, nit’ die: 


bnicha (don José), frère du precbdent. On ne eoririéft pas de 
remplagait di general Sthellf. | 

 Oht être Ggulenvent destitués: nd 
"18 Le gönöral Futgosio, gouvermwêur ide Madrid, et umeien 
carliste, Il est remplacé par le genèral Gordova ; Eon 
…… "ÎP Les cöldhels Ortéga'ét Catonge. — Se Ee 


naient une seconde fois À la prohibition contenue dans art, 36 ìls en sc- 
Le premier, à quiÎé gönérat Narvacz avait donb te comi- 


agents de changé de Madrid formoront une chambte, lgactle sera régie par | de luïeüvöyer Vignali pune heure aprös ta chapelle ötaît Ares. 
and jäntè de gouyprnèment compbsée d'un. président él de A syndics. Les | söe “et Î'awnônieycavait comintricò les -prières de ‘quüstante 
fonctions de cepte jbinke seront afinellos, Z-Art. 98. Le président sera | hefrres. zee aa EE 
.choiëi par le gouvdtnemënt entrè hes, “persofriles composh®- a jante de | : B iai, == La foarnte à étâ inentaise corine là núit;!Lé dor 
| commerce de Madrid, et: les syndies seront dus par la chambre desagenis [vers huit heüres, \'empereutamaatd dicteráà Harcharid. út 
erder dj Ploralité abslne dos vei; lection | ques dispositions testamentatres en favear de son fils & de fa” 
E dd „po s1CTetk Sera ë  dAnsics 1 s ri H s pr mri olen MFA. End VE 
deuz actes , eouteudient aux dispositions epotenues alg Vart. 11 1 de princesse Pauline ; mais sa parolöt sà pensée n’'ònt pus’ répois- 


Banderment dù Pbgithent de la reina Gobernadora, est reüiplacò 
piste oytamet- Faron, destitud apresJa chatesdu anipiebre 
Mirafloròs: ee rine, SE, 
Ont êté destituós, énâif, pst 4 k ulier du.gé- 
: Hèral Narvaez, Mg soiwescoiietiiressd bfbfdës tiki hes Ötrangeres 
„et dela guerre, MA; Sartorvas este margu ‘äe Vistahermosa , 
ijen;shef politigse-de-Madrid. 
téohwoduêes.pour le 24; 
blier une amnistie, 
adh de 






j Art ett du aux impressions de son:cteur:-Les médetins äntlais ‘Short 
code de commerce, Art. 112. La présente lot.aurâ.pour effet à dater du 15 | hid en medebins ánglais ‘Short, 
de ce mois’, et à Pavenir Îes contrats Ho Ja: fbamse so conformeront àÀ ses Mitchets et Arnott ont en une lènguë conference ensdin blie de wee 






. dispositions. Les contrats et opérations à term eftectués avant la susdite sonl ensuite rendus chez le doeteur Antomarchi. - - trein: 
dans laquelle seront | date seront valides, et auront tout lar el wequ”aux échéances du 30 du 3 mai. —Gette nuit, vers deux heures, Î'empereur: &' est: Reë: 
pre sont ders} mois, gehel „ copifotmgment. aù dispositië. Sgt Höeret royal Eu 12 février | surson-sóant par an nrouvendonteonvwlsif ot a vante aartig. dee 


$ derhièr. Art. 403. Il cht dérogé , par te présent décret; ‘aux lois, déerets | son Ht. J kien beanéeup derjpEirie à teRiire recoucher ; Al brús 
































[le dedon, A …} Foyals, imstractions, réglemonts ct autres ispasitiens qui jusqu’iciavaient | Init, ve disait-il ; vependantsr peau tak prosta’en- moiteer. IL 
paneer 0 LS raadt ene eenakter {a été wös-ahtörbtoure Ia muiber m'a soavent dérmands Beense: 
FN 9 nöns TE Hven wat : He. N est df eté Le, onm d ‚pa IS, kG : avrd. ED | Not: p EN n : p . . Ee ME: : On Ed Tran Pd et jen ee ë 
1: Nous appre pes dq eg | ‚ k60 in He ih nine La zein. geade ' s 


soora qui, à Lugo, s'est sonlevó aux erisde : Vive la constitu- 
tîon! A bas Nárvaes! Les troupes dirigées cette nuit de Madrid, 
f la Galice, sont sous les ordres dn général José de la Cogcha. 
‘arrivée des troupes et les ex plications aL argent donndes sur 
da:chute di Mministère-Narvaez, feront rentrer les rêvoltós dans 
evoir, Ici, dens-la-capitale, des prêcautions sont prises pour 
aintien del'erdre qui ne semble pas du tout menacê. Le 
udier Animera, fnòre du ministre de-ce nom, qui“tient le. 
Rtefen Hede ku-irarine’et eedui dela: puerberad interim, a ve- 
deon Mère haren avoir T'ostl sar la garnisdn de Me- 
E'S wigilande actie répönd dé la tranquillitè de la, cap? 


ig Ee ane de A |- ‘Lajourméea èlé bssez calare, güoiqae la fèrre n'ai s fd 
en ang Mene Laj é ) güohque la en ait pas 

en dend raid sper bli; vers cinq heares, quelques parolés sans suite nous ont 
GE RE | pfonvé que la tête commaentatt às'embärrasser ; it avait fuit dp : 

mia; peter son twaîtro-d’ hôtel: Piernifelet: voukett Lúi-präserprgetuk: 

BE ENE Sf tême la manière de fairedel:orangeade, mais il répêtaït: sais: 
ES, Sn rif eésse le flotiörengd dT Bufserie pas sa phrase. deon iks 
DRO B mai, La rrúit-a été trengdïlle; ce matin, les médecins 
B £ Die ont äduúrinistré nhe fòriesdoserde calomel; ils disent qüe, sis 

Re ef RS phdanhde öbtenif plustâtl'effet, ils auratent eu quelqne 

1 B RIA CADTEIVETE- A} Ed | espoir. L'abattenient est extrêmne te soir. Er 
HISTOIRE DE bx, CAPTIVETG jk SAINTE HELENE, 9 mai, — La nuit a été vròs-rnauvaise; vers deux-heares dú 
B " “{onatin, le dêlire était atcompagnó de erispations netveutds, - 
Uni fnstatit j'ai vhn distingnerdes nittsaans site: Paiwös , atie 
coandhrn sers. 


wend ördö Ötait :tefle-qur” Aint divers: 
ORR erde lailbal Te tapis. 11 me serruit st viv: 
Rik úerje-Seifpon vais appeter à mot aide. Meurensement 
qu Krchumbaelt, qui vertlait datreda'pièce voisine, wr erkeide: 
gil’) dr'beaît'et eet deoduru poarrd’aidend replacer Fetnparsny dla 
ires | sen Pt. Ornelis ootrdeb itis pend mobo © At” 
enn | het sh bn s Glarerft jelöësar un bândpò delà biking 

29 avril La nuit a bélé mauvaise ; la fèvre étaît plus ‘pro-, a hadde, 5 eine matie dójdeanigierene hakt geeoath tor 
‘noncèe, à en jnger par \'agitation et paf le son dela voix de, zin EN Re p zt EEE NI 

Y'empereur, Deux fois j'ai voulu faireappeler Antotnarchi,mais ME dn eee ese jel ee 

ern h ei nhand Pineta ne ’j heures du matin ; mais à peine avnisje eu le temps de re jeter. 
il m'atêmoignê trop d'humeur quand j'insistaig, Kaal ue snr moû lit, qu'on. vint mé-eherulier ai:hdses dovuie dede ore 












| VARIÉ 


—sasaûdedid : 
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$ J Ta tor dant ‚ 
àdonner de T’ extensien ‘aux, relations m- 

















eireûlation des valeurs de l'Etat, se sont con- 
EPA ui agiotage inimoral, coftraire atx “lois et préjudi- 
te qutant au commsêtte qú’.äu crédit:de ces valeurs mêmes; 
_ IksSispositions prises le 2 et le 20septetnbre 1841, et celles qui’ 
‚sont. prescrites per -le décret. royal du, 20 juin 1845, n'ayant- 
afin à Bndeplorabstes Abus, il -devient indispensable 










heures de l'agonie! j 
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àns ss gipose passer outre; CET ter ter moe hq ne det re 
dieter les.r es Sbvònes que réakitnentdes toaités de bour heures du, iatin, il,m’a Tuit approgher ue table f ONE Ne  eee See Mie 
„quel on y ohserve les conditions essentiellement.regui Haps IEet m’n dipie, nt deux, heures, deux projets, l'un '|- Qaand je Mme suis approchö dúlit, 'empereùta poftê:sor ve: 


Bw tpetetespdcerdeicontiets repitinnes, … 
Mon cons ye u et conforrfiëtti 





sort 
Bj 





8 sur l'organisation, des | gard sur moi ef m’à Täït sigme de lui donner à'buite; ‘tnáié dpd 
3 a 5 ieritoire. D il ne poüvaitavaler, éern'est qu'à Fitled’dme épóngehintvelide 
s, CPDO — if:d'éau enchbe qu'il yeh indyen A'brindkersa soif, enprè 
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pn sti timhóntl'6potipe doatré ses 


































Ô ertog m'éprouva point ensentimontrde | … Une-egpdee de lagnais ae leva, 4pr le, sigh d'pm compile og — Bt dant on Pa prédl sur Rome, Venise ct Vienne. 
rthetihusce chat otisse pn ijf raa’ | garden plennclda preien bir a. die zj zede ste emmae estusi bien idformé® ” 
pdr tâchier-Waptröevoir de 1fandeur tdÔnsesde sSainteBiëied, qu'on | +, Qulannencerarje ? demanda fe laquais t 'à march GED arlie Âë hous dvions été prévenusà avance. > 
dreott:dêjà bien: vant derdistifigaerautrerchosd. hest ns} CAREERS Ea Ck «Alors pourquoi t'adresses-tu À moi? EEn 






















; . vanf 1Zéire ger. A EEE EEE KN Ï hce b ein Ge 
Non, il tira seulement an portefeuille de sa poche, et de son pertefeailla vreden meden, GR — Pour être sûr que vest bien F'homme & qui nous avónsfiiire. 
|: — Venez, dit le Taquais.  « 

















ier pli H ja et.replia avec uhe-âtténttongui-rps- De anne — Gest bien lui. cinq millions, Une jolie somme , hein P tao? 
N nek ge rar en iE ne Ung portes'ouvrij; le } qe ais et, le haron digparurent par .cétte porte, — ui. k Jo ’ … boppina? 
nain je'lai toujours. ais Es Tlomme qui-était e sf grrière Danglars s’assit sar un bane datterite. | — Nous n'en aurons jamais autant.  - 









write Wratschtit da, prtotddl‘Popolo, ptit à gauche, et s'arrêtaù lhór 
tel-d'Espagne. aes sa 
EN sr eer, metier ahéiesele toorinaissdriee, ecut sle-voyageur sur le 

rte et le chapeau-à la main. SOPOGE e 


Le pommis eig Ù 


ges cinq minütes, L/hdt 


Ohe, penda t cinq.minutes à peu, près ; pendant 
k sis ‚garda le an ‘profond silence ‘et la plüs- 
en immobilité. oee | 


puis la piaame digplrtisensoa de orior app 1, papje le da ‘te, 
egarda,attentivement autbur de lui, ct. aprigs’ëkre assuré din Úpa intite : 
EN sr voilà, Peppino ? ogen hd 
- —Ôui! répondit laconiguement celui-ci, ; … 
‚‚— Taas-fairéquelque ehose de bon chez eg-gros-homme? de 
 Íl n’y a pas grand mérite pour gelui-ipd $ sogames, prévens. 


quelques bribes, 

—Chut! vorci notre homme. Dn ed 

Le commis reprit sa plume, et Peppino sort chapelet : an éerivaië,, Vait= 
tre priait quanilla potte se rauvrit, te Sr Pand 
| _… Danglars apparut radieux, accompagné. pet he” binagaiér gut Te wecoiidd:. 
„} Sitdusqu'àla porte, 05 ee 
| ‘Derrière Danglars ilesodiie Peppi. - ae: 
|_Seton les goirbediting: 18-vórtg 


— Au moins , répondit philosophiguemerit ‘Peppino, en aaregs-hous 
5 ve en eN nend ne ee SNr 
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qftte dits plas votndcdelönes: HEP 5 ie 
vie defBaschi, prästdo Suint-Pierze. He tee Ea 
epaivwout, Jármetée. dane chtise defprüste sestaan. bve: 
disc he KA: ned: 





















DN KC 
















































ve: * e edet RS Std Ni k 
de:Maraus: et‘dés-6 4 DUS ros Del ais-donc ce qu'il vient faire iej, CYEPUK? … devant la'úiäfsó otfistn 
pend” deciel mole rot ard vinti Ó kttoniëher ;sseuleme gt, sh Agavoir quelle,spiame. | verte; lesicerpne est uid, AOEDAPEE 

’ Kotler stemt ertoe speste Ef | VEREN GRTMGUT A 'henre, Vaft gt - Prtotechidse Sn tr re be 
chlevux'; à ‘eés pnintriezde ave sparvexeetloneevsiétaientsjoints-ung |__ — Fort bien ; mais ne va pas, comma, tgötre. jour, me doier oi tau Danglars sauta dans la voittirb , légereomme un jeune homine'de vingt 
S kh 5 5 k á pis 5 a N reet Dit Re EE be : 7 E 8 À — ERLE: Af : N 

ngeantai ts de Sa Sainteté,de-veur-là- qui-fonteles | renseignement. A EE Ke AK, eN En 

rare evet rie eh pont: iitedmgen--quand le — Qu'est-ce à dire, et de qui wveurktt pätler? Serait-ce de eèt,Anglais | _Leefcerone referttia la pottière et monta près du eocher. En 
bose. Ak EO eej 2e 24”, | qui emporté d'ici trois milledous Vanisengon, ‘Peppino-montasúr le siége de derrière. bon hed de 


Br ebrirttie’ Tes gadelargrotr lee bailabdecteeime „plushtarenijde eens | 
de Paris, comprennent toutes les langues , et surtent'Ì rlaègue snel 
entendirent le voyageur deraártdorrimrappdrtornent, demander drdiner, 
derhirider Enne fdiesserde aanpisog Thonison et‚French, 

ë lobsaue lemonvel: atrivantisortit de Phôtel-avac le | 
; ühthiòfntto'se “détardha-duofróupe des eurieut, sot sans 
if wabrsrpargdtre Brroren GED pageur, 


— Son Excellence veut-elle voir Saint-Pierrd? dent 


fi er rte lane dertefse zE dl ELN red EERS \ 
__— Non, celui-là avait en elfet Ies tors mille écus, et nous les avons 
trouvés, Je veuz, parler de ce prince rasge.;… ee 
enn te Pe pan TR en 3 
‚t—=.Eh bien! 4u neus avais accusé, gernte mille’ livres, ét nous n'en 


tf 







== Poorguot faire? répondit le baron, 
— Danië pour ‘voir ! EN 
—_ Je ne suis pas venu à Rome pi 
ajouta tout bas ávec son sourire 
‚ Et il toucha en effet sop: 
une lettre. En 


& € 
Re BORNE EEn 
avons trouvé que vingt-deur. 
*=t Nous aurez mal cherché. 


mn Cest'Luigt Vampa qui ati agf 
geuies. 


TOU haut Danglars puis ü 


venu.pour toucher. : 


ans legrtel ik venit Pelftmer 











ion en personne; 


















tâpdutded gelé, | - — En ce cas, il avait.ou payé ses — Alors, Son Excel 
aatraitptide MRwn-bgentde | —UaRusse? — A Phôtel. … 7 


ie le cieerone amooctrer:. 

















isi 2 5 |“ Oetêpengeson argent. Behe . | Casa Pastrioi, dit locieerone aoodler. °C 
“eimgais était si press arVisite dr labmhisen Dhyrason et TT oetvashies el bent EE EN ‘Et la vóted#e 'partit rapide comme wide voiture derd: 
Shui arsit pas ede oiapsldipttendrerjuBieselevaûr fassent | _ — Clost sûr ; mais laisse-moi âller pandbe rvatoire, le Frangaïs Ferdif | “Dix mitiutes après le baron était veitré dans ‘son gpfibthent, et Peppi- 
B joindeen dr son.dffaire sans quie je pusse’ savoir le ck dre positif. 4 SE zo 'inötallatt sar’le' baïne:accdllé à la devanture * 6! 


i it ht ponte, dn ikke peer  bane a Ia devantare ‘dit 
en var de HEN, „Peppizo fit un signe affirmnatif, et, tieant un chapèlèt de. sa poche, sé f quêlgues-tmöts à Poreille'4’un de ces‘deseendants dé 
mit à marmotter guelques prières, ta B gee le commis, digparaissaït pa | que'noús-avons signalés aú commencemaert de 
la même porterguvavait donné, passage fit laquais et au baron. _} dant prít le. chemin dix Capitole de toute la $ 

Au bout de dit minutes envrron Pe colnmis repatuf tadreùf “Danglars était las,. satisfaït et aváit ‘söiine 
—r-Eh:bien? demanda Peppino àsonami. …— iu 0 7, téfeuille sous son travarsin et s’éinllortit: 


ärriva sans que la voiture eût rejoike. >» 
PAGES eritra, “Jatgsaat? dans: Vantiekaribve 
ven gonversation avec deux ou trois dé ces itdù 



















nide, grt aussitêt | 
elsssans: industrie, | 







| 5 Il se eoncha mi zepen 




















mx. mille indtibtries,:quirse tiennent:à Roméà lasporke-des‘han- ma an e RE 
8 nt er de-dessthúâtres. © an Alerte! alerte ! dit le commis,la somme estrdnde.. }_ Peppino avait da tér 5 "de à fá das à la saorvisurvät desffaekeiki „ 
Bvaapsehele Francais, Ileinort quvs'btait détachérdiagroupe | — — Cinq à six millions, n’est-cé pâs? … Dn eeN 8 pefdit trois écus ‚ t; pau gecon! ir, bûtun flacorde vin d'Ofviette. 
veakPaiatiepte Heaneitisnsonnaraw geithet desbúreauterpónétaa | _ — Oui; tu saisle chiffre? : Te lendeiniain, Dänglars wEvelà’ tard quoiquil se fât ooutherde bias? 

ree ombre en fit autant. Oe CTI. -=Surun regu de Son Bxoellenòx Ie comite de Monto-Christoz 


we yävald opte où Pee Smoïta qui doema fort mad, gel wan 
ildormait. COT Ee Eee 






meant et French 2, demanda Pétranger. — Tuconnars le comte 


es lèvres étaïent légèrement con- 
hé “afisemble de sa figure exprimait de douces impres- 
es foïs que M. Ántomarchia voulá me relever dans 
ameater ses lêvresayee l'éponge, il la repoussé-de la 
J, en‚portant son regard vers moi, … 
‚Gommele soleil se couchait, l'em pe reur quittait la ter re, et je 
perdais plus qu’un père ! 


‚J'ai pieusement rempli le deroir que sa bonté pour moi m'a-f 


vait „epnfié, et delui s ai  lermê les el beid 
rmarteionont après la, mort. de Y empereur, j'ai écrit la 
Bettre qu’ il m "avait dictée le; e:Zfupour: annonaer cet évónement, 
et bai fait porter à sir HadsonsLowe, en faisant au même mo- 
ment prévenir le docteur Arnott et Je. Capitaine. d'ordonnance, 
qui sont entrês constater le dééês;. tous deux ont témoigné de 
leur respect et de lens douleur, en. abêissant à ce cruel devoir. 
Le médecin en chef dela garnison et le médecin en chef de 
É Lescadre s sont entrés ensuitéet ont froidement posé la main sur 
le coenr de l'empereur. Ils ne vóyaient, dan$ cet acte, que l'ac- 
eypnyplissement d*une fprmalité, d'un devoir, et. pe paraissaient 
ponmdmaasdanter que le errag ‚gei venait de eesser de battre 
Spgigelgiakun. de 

de radssent de. si iècle en siècle. 

apt heures du soir, sur la.demande du grand -maréchal , 


ad et moi nous naus sommes, róunis à luí poùr dresser, 


Ls 


tes-procòs-verbaux de Ia mort de l'empereur et.de.la remise gei 


mu’ g êtò faites gar. Àl„ Marchand:; „des-.aetes ietamentnites „ainsi | 


que dadtenveleppe: eantenant les-regus des dépôts d'argent. 
Joptiktais bjruisd de denleer, encore plus que de fatigue. 
Eamtde eruelles émotions étaiemt trop fortes pour des fem- 


tcs et.des enfants: ‘Napoléon Bertrand est tombé sans eonnais-. 
sance en posant ses lòvres sur la miaïn glacée de Fempercur. rd 


„6-mai..—, E'abbó Vignalia. ‚passé la nnit en prières auprès du 


cores Bektrand et moi nous noussommes partagé le pieux devoir- 


z Marchand, quoique, bien faiïble encore, a voulu 


de veilte 


: CES. bomines extraurdinaires. et privilégiós 


rôclamait l'exécution du reglement. en usage dans File pour 
les inhamations. „ ne, 

Sir Hadson-Lowe dit céder.é sur ta: dlolaskine faite que V'u- 
sage de Sainte-Hólène exigeait qu'il yeât symptômes de dé- 


_éomposition pour que Fenterrentènt pût: avoir lieu avant l'ex- 


pirâtionde 24 heures. u fat donvenu que cet usage serait res- 
pecté. 

La mort n ‘était, malheärediëim ent que trap certaine, hous rie 
pouvions conserver. aucune lüênr-d'espórance, et ‘cependant ce 


fat un sureroît de doulear pour nous lorsqae, vers midi,.M. An- 


 tomarchi nous dèclara que’la. putrêfaction faisait de rapides 
-progrès, et qu'il y avait urgence de proeêder à amtopeie et à 


N Kal, „ 


V'embaumement. : 

Sir Hudson-Lowe nous avait signifió que, “eonformérkent aux 
ordres de son gouvernement, Îfs’ opposait â Vensbaumement du 
corps ; mais ee ne fat qu'au fofment où M. Aritomarchi se dis- 
posait à renfermer le coor dâgs un vased'argent remplid'esprit 
de vin (1 emperenr nous ayant ordonné de le porter à 1’ Impèê- 


 ratrice), qu'il _naus fit dèclarer. qu'il s'y opposait et que l'es- 


E eófleeriort da: ‘tor 


veiller ia. Les médecins Ahtomarchi et Arnott ont égale- | 


ment passé. la fuit. … 
Ce matin, à sept heures, s sie ludson-Lowe, suivi de tout son 


tat-anajor, gst arrivé à Lengwaod et m'a peânis-de luifaire re- 
prisoner. Je gongs « de Ì ‚emperent.: Tout êtait préparé peur cette. 
triste of Émont eK empereuw ét da 
petite chambreggoucher, Nay 

senterie, amat À JS 

chwind, aidé. de Saint t-Benis, Fava revét \ 

ehagseurs. à cheval,de 2 ge rde.im póriale; le manteau: qe vilpoe 


tomac seul serait ainsi conservé pour êtreensoyé en Angleterre. 
Cette döclaration donna lieu à une vive discussion; tout ce 
que nous pûmesobtenir,ce fat quele coear comme l'estomae se- 
raient renfermóés dans un vase d'argent et placés dans le cer= 
eneil, J'obting aussi la permission de mettre dans le cercueil, 
eonfirmémeng à Fordre que jen avais regu def’ gmpereue, une, 
dies d” of ;de son règuë, 07 
L'úutòpsie te rie, l'euiggreur. fut. de: noùve rev, 0 
\’ habit des ehasseurs desa andere, exposé Sur, son. je 
dans la chambre qui préc&dait sa chambre à coucher d'habi-: 


gade,et en facedela pörte-fenètre ouvrant sur le petit gesdin. Un 


erueifiefnt placó sur sa püitrine. 

Les fégiments de la gardison et de nombrèax. dötachemeuts 
des équipages de Vescadeeen grande: tenue, mais sans armes, 
ont döfikédevant ses dépatuilles rnortelles ; tous, ofheiers, sol 
dats ou marins, ont nis legenoir eh“ terte au moment öù ils se 
sont trouvóés en facp de la porte-feriêsre: Quelqres oficiers ont 
sollicité F'honnenr de porter leurs lèvres au coin du‘manteaude, 
Marengo, dont nous avions recouvert les pieds de l'empereuúr. 

Le grand-maröehal, M.‘Marchand et moi entourioaë: Je hie 
Fempereur, l'abbé Vigaalf était en prières auprès du lit. 

Le. capitaineCrokát, “di 20° régiment , officier d’ ordonüaned 

par soir à berd d: Law-Heron, pour. 


„Houtelle dela atort de Veinperear, 


si cjwe eretteGEe. 4 
— Ge matin, toate la popula ion eréole est venue en 


am, Marengo couträit ses pieds; ua eracifi avait étó pusé súr. 4 processiùri â Eondwooëy: pou: | payer an ‘dernier honunage de 
sageitrine ; le grand- maréchal;se tenait à |a droite du lit, Mar- | resect à Villusue captif ui avait gagné l'amour et 1’ admira- men of ‘hem died wit 


hangt &. le, gauche; Pabbé Vignali était en prières an pied 
dal, leraguo.i je Bs entrer sie Hadson-Lowe, epui s'tait fait ac- 
al es tip uigerq ads de; Monte end, eomuîssaire. du. rui 
shargé pard endet Pian: fonctions de gpaynissai- 

ye teur, feed de ‘amiral Lambert, eoumaa- 
bral Gofimy commandant la, 


dear ee meme, 


Jut suiv pâ outes les p > je lais 
padt d de Pp Ka aant Tous döfildrent. devant ie 


Enge zat et; ta ‘saucieus; ‘cora il Pavait. de, ‘de voir 


valle 4 


8 pe Amit Bee sans ses „jas de la polig et aans la 


se yi 
oi a 


Bicht | 
Tepee pour. avoir un hajoeco.. Ì 
Comme Danglars, homme edt ppt 
e se faire appeler baron jusque-là, & 


eG 


laire, cofnme erf sf, sékit contenté | 
m'avait pas enoore été traité d'Excel: É 


ee titre le flatta, ct il distribua une douzaine de pauls à toute cette f d'argent auvordjjber: Dang) 


aile, foute prête pour douze autres pauls, à le traiterd’ Altesse. . 
zer Quelle; zoute? demanda le postillon en italien. 
) ; népondi baro, Haltre ] 


pa 
t batserà Vene. et prendre unc partie 
igna bi havana reste; ia ze 
te d 


ge ville de eg He 
fait trois lieues dans Íg, a 
Danglars * n’avait, pas 
: stillon comlj 


fial Ja huit com- 
arti si le „simon i serait 


mt ht um mos 
— Très-bien ! ! 


| 
| 


2 SES chevaux, de poske pour | ì meilleur pour. un homme à mgitié assoupi: 


5 har à 


“| vint Tút téclamer. Vargent-de. 


strini traduit la de: 


pertrded la pee. d'un geste de-menace. … 


tion de tout ce qui avait êfé témïoin de son martyre. 

À deux heures après-midi, tout était prêt pour placer les 
dépouilles martelles-de Bempereur dans le cereueil qui devait 
pour toujours les renfermer’; wous avons procédé à eette cru- 
elléopération. EU 


Le corps del’ iopdesennsbolkon. étant revêtu de 1’ uiniformk” 


des chasseurs de za garde, a èlé dèposé datis ún eereneil de fèr<” 
‚} blane, doublé de satin blanc, oreiller et matelas de la, mênie 
AEODO ‘hous y avoûs ga gest dèposé le eotar, r 


8 mplesd’or; unda bami ize 
patadhe d'or d'Eistie, 2E 
‘Ge premier cereueil ayant ôté soudé en notre présence, a ötá 
pideé dans’an autre en plomb, lequel, après avoir été ógale- 
urent sötdö, a érò enfermó, dans ui. troisième oercaeil de bois 
fd'acajoa. cn 
__Leecercueil a étó plané: sar le lit de camp. dans la chapelle | 
ardente, et recouvert d'nn drap mortuaire en velours, súr le: 
1 gts avons ‘btendn be mantean.de Marengo. Ee 
Lé'9 mai, á geine: tegtravaux du eäveau construit par Tel 
vriers ded apen de le epe des degel 


 leúf eoufses Mete 1 alit edi 

E Ies” eux férrnés, que de mettre la tête à El 
un postillen qui ne savgit répondre a autre chóge que: : Non: Capisco! ! 
nglars continua dont < 


NE 


gen: ‘touchait enfin au bit tnt dé- | 


aú milieu de á ett B aú rebins de qaelijke. village; ‘fliais illne 

vit riem quae espèce dé f 

: laient et venaient comme des. ömbres. , ? 

__Dânglars attendit uni instaf ge je le postillon qui avait actiev. son rel dis, 
à poste ; il  copnptait, profiter de SEO 

pour demander quelque rensgignement son nötwéait eönducte 

; Chevaux fürent dételés et. re 


Ve main 


vigoureuse Ìa repöussa aussitöt, Flatt 


Lie 
arte 


Le baron stupéfait sé réveil 
— Hé! aile au postiilon, 
—_C'&tait'éncore? b, 
ga fillé” chätitait' ‘dès diids- voce. pi 
. Mais mio caro ne répondit. 
Danglars st eontenta alò 


\ À entikremert. 
herald ûro! 


„Hé, Pami! où Allons: 


brente 


| verture, é et 
— Dentro la testa! ria ane voïs gräve èt impéribise, ateimpagrée 


‘Daúglabs’ à boifiprit quê 
faisait, coramé on voit, de nrd pragrès dans Pi italien. ’ eh, 
Il obéit, non sans Tnquiétude., ct comme. ctttë'î tat aranea de 
minute en minut, aù Boat. dqietgdes füskdnitsön’ & pis zr e de vide: 
que nous avons signalé au „mont 13 3e mett en wp dh 


gela tista volet: die: it Rentrez la tête. u 


amené Te sornmeil; sòn esprit, disónë-nous, so trouva remapli'dë dadebeedde 


et Voffice des morts. 


kvdd 


e: vl Hse vappelieksintêressamtes histoicntrderbandits. remains, 


NDR | 


avait Pé 


telles de l'empercur étaientsils tern:inés , que le; gouverneur 


Hous fit prévenir. que la cérémonie de Vinbumation aurait lieu 
à onze heures prêcises , et que nous eussions à nous tenir pee 
‚poar cette henre, 
A dix heures da matin , M. I’ abbdVignali a céléhró Ja 
À onze heares, la garnison était sous les. armés, pS 
haiede cortégea quitté Longwood. Les coins da bi 
été portés par MM. le comte Bertrand, moi, Nopoléon Bertin 
et Marchand; ‘Mme la comtesse Bertrand et toute la maison dà 
r empereur entouraient le char fanèbre ; état-major et suc- 
cessivement toute la garnison l'ont snivi dans sa marche. 
Á midi, Faamônier de V'empereur ayaat bénì le caveau ee 
truit à la fontaine Golbett, et terminé les prières, le eeroueil 4 
été descenda, au bruit des salves d'artillerie dez forts et devis. 
cadre. 
 Leedveaua öté foriné et scelló en magonnerie, en notre pré- 
serice; ngegerdo €. hanneur ya été placée, 
Bn Be suite d ì demain, IN 
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Sr bd é i 
Fabricants d’huiles de. bied de ‘beeufs, huiles aúlinates et autres, sui 
graisses divers, prépaïés pour la lübrification et-Fentretien des maehin, 
industriëlles , ‘ont lk F d'dnnoncer duë leurs Próduits viennertt-d'és 
reconnus d'ane perfection irréprochable et sans- aûgiientation’ de prix; Di 


j suite de la mise en cèuvre „dans leurs ne appateil, 


H Lik ue 


 temakont brévelé bn se le gesae ad 


ùire ând. Report who were the three- childre: 
deceasédformerlya Lieutenant of the Benigal Native Infantry ì in the” tif eg 
ser vice ofthe East India Cpmipány; it the witlof tie sid Bro enden ‘an 
the pleadigs of this cause named-arid. thé tine and place of the-birth of sadh 
 chitdrea. reápectively and whether ân 
eighteen years and is ora 


hen were:or was last heëtt 
àfter having atained the age of eight í 
Heirs presentati ves. Allpèrsons ‘elamingto be t 
Brook Watson and as such Legatees in his said will named artan 
the persdnal representatives òr representatie 
ho died after uftainig the age ‘of ;eighteá 
before. the said Master and. prove their idendity 
‘Câleritta Supreme Court Masters Oce, en 
tbe: bareel tes d ptn 


étligses, BX: n.: —: Naples. ame % Daite Ard Bes: Ak 
différée ancien , ». — Passive 5 Kids” s de Hesse: D. karen arie, Á 
Boutso (22 heures). ‘Ardouin, Den ie : ne he 
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Aen 


is; ‚ chez er Leopold Lebeuberz Eee Wiebes 


‘pörtië ate dériander où d 


le dormir, en se disänt qewil serait, toujours ee 


rs fä vitre, s Pattendant A se trouver | alors, ‚© 


Í penn 
é-delée: et trois où qûiatre homris uid a | be äg 


mEt 

nat ARE Ti ” mad Ë 
zi Oh! Ann ' el on a E id 
Ta voiture continuait-de cours: avec, úne effrayante.vébocité.: Ùrte 8 

passa terribie, cäf &elfalgne-iönsel. indice daté „sar.son eme kh 

reconnaissait à n’en-point doùter: zeta patent sars 

revit une zasse: sofirdrce-cointte kagutelle 

heurber; 1 Mais 1 voiture ëe: Spies ijze 


een | 
deb atol pits atie: 


vra Boap Dies 4 
ge-hérlsstrend. : 


à Paris, el qu’ Albert'de Moreerf a us. or À. 
| Bagénielorsquil était qestidh de bnde 
aubte 


Pune et le marie: 


it räcontées à madame Deeg 
Ei eq air, 


aperd han orrae: -étranger.etsap 

de nisreert, putcarinteent se: en And 

jd sée indie g gäldevaîtaêtre sur-la voie, tn, 
vh A graded Voitmrès-dans une: espiéce in : 


sil avait ressenti la | pensécs plus propres: les unes que les autres &t&nir Evoillé: Pintérêt &un tion cireulaite. 
it ollegeat éten- | | 


lop de deux bons cheva: 
wt égaand gn. est banquieret qu’on. a 
ärs. songea dix-.minutes à sa femme re 
ed red onde avee mademoiscliëg 
AET ciers ct à la a dom: 
rien;d,gpol penser, il ferrna leg; 
5e Rn plus fort que les 4 
cr il se gentäït togo 


a 


ie elis our avoir été t } êtoridé, Ávant d'avoir jeu, kee 
Ique AP 


voyagenr, et surtout d'un voyageur dans la sitdation de Danglars: « - 
Ses ycux pritent ‘dahg Tes tédèbres cc: ‘degré. de finesse. qieiciifiedteniguent 


dans le premier moment des &motions Fortés „“&t:yfnt on in 


a peur, on voif. ‘doahile, et‘après’ qu’on. a u peur, on vort troüb e” 


rn 


Danglars vit un komme sneeloppé d'n: manteau qui galopait lapoe. Ik 
{ mais: 


tière de droite; 


— Quelquc gendarme , die il. Auräiszje éé apk par. lés ee tlegraphes 


fraagais aur autorités pontilicalés ? 
„Emésolnt.des sortir decetteanziëté. «…* : 
Dime miëfiggevon Jarige ik 


tard warêta, Val Re 
AE qu?on Á 


_ @étaiel® eirgaerde! Caracallasr …« 5 20e, 
+ Sur'um mot. de: ige qui gelopaik kri 


- En même temps la ‘portière de gauche ver rai 
‚ == Scindi! commanda une voix: : 

“Danglars dösoendit à Pimefant: 

ni lfemstendait: a pteh 
: „Ho en wifrle Baran 
zo agvoapter le postillan. 

matsrhnmes. en descendant. uù } 
ipgfiënc:an millieu de eos indg: 
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